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Année de la famille
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Dieu Tout-Puissant qui est présent dans tout l’univers 

Et dans la plus petite de tes créatures, 

Toi qui entoures de ta tendresse tout ce qui existe, 

Répands sur nous la force de ton amour 

Pour que nous protégions la vie et la beauté. 

Inonde-nous de paix, pour que nous vivions comme frères et sœurs 

Sans causer de dommages à personne. 

Ô Dieu des pauvres, aide-nous à secourir les abandonnés 

Et les oubliés de cette terre qui valent tant à tes yeux. 

Guéris nos vies, pour que nous soyons des protecteurs du monde 

Et non des prédateurs, pour que nous semions la beauté 

Et non la pollution ni la destruction. 

Touche les cœurs de ceux qui cherchent seulement des profits 

Aux dépens de la terre et des pauvres. 

Apprends-nous à découvrir la valeur de chaque chose, 

A contempler, émerveillés, 

A reconnaître que nous sommes profondément unis à toutes les créatures 

Sur notre chemin vers ta lumière infinie. 

Merci parce que tu es avec nous tous les jours. 

Soutiens-nous, nous t’en prions, 

Dans notre lutte pour la justice, l’amour et la paix.

Pape François. Laudato Si 
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BESTE VRIENDEN,  

 r �Elizabeth en Hervé Douchy    
Verantwoordelijken van de regio Henegouwen

CHÈRES AMIES,  
CHERS AMIS,  
 r �Elisabeth et Hervé Douchy   

Responsables Région Hainaut

Que de belles solidarités nous avons pu vivre cet été, alors que notre  
pays était atteint par des catastrophes naturelles aussi violentes 

qu’inattendues ! Au-delà de ces évènements, nous espérons que vous avez 
pu vivre ce temps estival comme un temps de répit dans cette autre crise, 

sanitaire cette fois.

Ce temps des vacances s’est ouvert sur cet envoi de Jésus, avec une feuille de route 
tellement limpide : « Allez dans le monde pour être témoin. Mais jamais seul. 
Désencombré, sans rien imposer » (Marc 6, 7-13). Jésus nous convoque en tout 
temps à faire signe, autrement dit à « être Sacrement » dans toutes les dimensions 
de nos êtres. Quelle belle invitation à pratiquer l’évangile, à l’intégrer dans tous les 
recoins de nos vies ! 

Nous voici donc au seuil d’une « année nouvelle ». Une nouvelle année « scolaire » 
avec ses enjeux au sein des couples et des familles, mais aussi une nouvelle année 
pour les END, et à plus d’un titre ! Tout d’abord par l’espérance que nous avons tous 
de renouer avec des réunions d’équipe en vrai, des réunions qui nous autorisent à 
« être ensemble » et à prier ensemble ! Mais aussi, cette année verra la concrétisation 
du chemin de discernement entamé par le mouvement que même la pandémie n’a 
pu empêcher ! 

Et que pouvons-nous nous souhaiter comme fruit de ce discernement dans l’Esprit ? 
Peut-être la sagesse ! Comme « l’art de s’ajuster au plus près du moment présent ». 
Cette belle définition* nous invite à ajuster notre mouvement pour qu’il entre en 
résonnance pour les couples d’aujourd’hui avec ce regard de miséricorde proposé par 
le pape François dans Amoris Laetitia. Comment notre mouvement d’Église peut-il 
nourrir et accompagner les couples chrétiens, de tous âges, qu’ils soient éloignés de 
l’Église ou au contraire très investis ? 

Nous remettons toutes ces questions dans les mains de l’Esprit, pour qu’il nous guide 
sur ce chemin de crête. Nous ne ferons rien sans Lui, et rien sans vous non plus, car le 
futur du mouvement dépendra de nous tous et de ce que nous désirons lui insuffler 
comme avenir !

Nous vous souhaitons une belle rentrée et une bonne lecture !

Deze zomer waren we getuigen van een mooie solidariteit, wanneer ons land 
door een verschrikkelijke en onverwachte natuurramp geteisterd werd ! 

Hierbij hopen we dat jullie gedurende de vakantie van een rustpauze mochten 
genieten tijdens de sanitaire crisis.

Deze vakantietijd begon met de zending van Jezus, aan de hand van een glashelder 
marsorder : « Ga, twee per twee, de wereld in, om getuige te zijn. Neem geen ballast 
mee en leg niets op » (Marcus, 6, 7-13). Jezus stuurt ons altijd uit om teken te zijn, of 
beter gezegd, om « Sacrament te zijn » in alle dimensies van ons wezen. Een mooie 
uitnodiging om het evangelie te beleven en het steeds in ons leven op te nemen !

Hiermee staan we nu aan het begin van een « nieuw jaar ». Een nieuw « schooljaar », 
een hele inzet voor de echtparen en de families, maar ook een nieuw jaar voor de 
OLV Groepen, en wel op meerdere vlakken ! Vooreerst hopen we opnieuw te mogen 
uitkijken naar fysische bijeenkomsten waarbij we « allen samen » aanwezig zijn en 
samen bidden ! Maar dit jaar wordt het bezinningsproject van onze beweging, dat 
zelfs door de pandemie niet kon verhinderd worden, ook een concreet gegeven !

Wat mogen we elkaar toewensen als resultaat van deze bezinning in de Geest ? 
De wijsheid misschien ! Zoals « de kunst om zo dicht mogelijk aan te sluiten bij 
de huidige tijd ». Deze mooie definitie is een uitnodiging opdat de echtparen van 
vandaag in onze beweging zich vereenzelvigen met de visie van paus Franciskus over 
de barmhartigheid, zoals hij ze in Amoris Laetitia voorstelt. Hoe kan onze beweging 
in de schoot van de kerk de christelijke echtparen van elke leeftijd, of ze zich nu 
meer of minder betrokken voelen bij het kerkgebeuren, voeden en begeleiden ?

Al deze vragen vertrouwen we aan de Geest toe, opdat Hij ons op deze steile weg 
zou leiden. We ondernemen niets zonder Hem en ook niet zonder jullie, want de 
toekomst van de OLV Groepen zal van ieder van ons afhangen en van de toekomst 
die we aan onze beweging willen geven !

We wensen jullie een vruchtbaar werkjaar en een boeiende lectuur !

Ed
it
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* Des lois pour être humain, Jean-Pierre LEBRUN et André WENIN (Humus 2008).
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Vous le savez, la prochaine 
étape de discernement aura 

lieu à BANNEUX, du vendredi 5 au 
dimanche 7 novembre 2021, où nous 
serons une petite centaine d’équipiers 
appelés à discerner toutes les proposi-
tions que vous faites.

Depuis plus d’un an, les équipiers 
de Belgique se sont mis en route pour 
un discernement sur notre mouve-
ment : « Les équipes, quelle proposition 
pour aujourd’hui ? ». Il s’agit bien d’un 
discernement et non d’une enquête, 
concernant tous les équipiers et pas seu-
lement l’équipe nationale. C’est donc 
grâce à l’Esprit Saint et à l’implication de 
tous que ce projet pourra aboutir.

Actuellement des équipiers « Ambas-
sadeurs » se proposent pour participer au 
week-end de discernement à Banneux et 
nous les en remercions. Nous attendons 
encore plus de candidatures, contactez 
vos responsables de région.

Par ailleurs, toute l’équipe d’ani-
mation souhaiterait que des équipiers 
portent ce moment important du 
discernement dans la prière. Nous 
faisons donc appel à tous les équipiers 
prêts à consacrer une heure de prière 
durant ce week-end. Pourquoi pas vous ?

Concrètement, 
 nous aimerions en 

particulier être portés : 

	� le vendredi 5 novembre :  
entre 17h et minuit

	� le samedi 6 novembre :  
entre 6h et minuit

	� le dimanche 7 novembre :  
entre 6h et 17h.

Annie et Jean-Pierre Vandenschrick, 
responsables des intercesseurs en 
Belgique ont gentiment accepté de 
coordonner ce temps de prière, merci 
de les contacter pour vous inscrire : 
jp@vandenschrick.be. Parlez-en en 
équipe ! Certains de vos équipiers ne 
lisent peut-être pas cette lettre et cet 
appel.

Nous vous remercions pour votre 
engagement et votre soutien.

 r Brigitte et Michel SIMONS, 
responsables nationaux

APPEL À LA PRIÈRE Soutenez ce week-end de discernement 

en offrant une heure de prière entre  

le 5 et 7 NOVEMBRE 2021

ESDAC et  
les END   
« La vie est changement »

À ce stade du processus ESDAC enga-
gé pour faire le point avec les END, il 
semble important de préciser un des 
fondements de la démarche : « la vie est 
changement »

T	out groupe passe nécessairement 
par des mises en question. Il n’est 

pas possible d’y échapper. Le monde 
environnant, le groupe change. Les 
manières de voir et de comprendre 
changent. Les manières d’agir et de se 
comporter changent. Ce qui allait de soi 
hier est remis en question aujourd’hui. 
La culture des plus jeunes n’est plus 
celle qui a formé les aînés. Même 
l’appréciation de ce qui est conforme 
à la morale et à la justice évolue. À 
l’intérieur du groupe, les gens changent 
aussi : ils croissent en âge; des nouveaux 
arrivent, des anciens meurent et certains 
choisissent de quitter le groupe. 

Pour rester vivant, un groupe est 
donc nécessairement appelé à changer, 
à évoluer. Évoluer ne signifie pas renier 
son identité. Évoluer, c’est innover afin 
d’être de plus en plus fidèle à cette 
identité dont les caractéristiques essen-
tielles se dévoilent peu à peu au cours 
du temps. Évoluer, c’est adhérer, au plus 
près, au Souffle Créateur qui emporte 
’univers dans d’incessantes « recréations ». 
Un groupe qui n’évalue pas son action 
passée et ne fait pas de recommanda-
tions pour l’avenir finit par mourir, car 
les moyens qu’il continue à mettre en 
œuvre ne sont plus adaptés à la situation 
qui s’est modifiée. 

 r Françoise Uylenbroeck et 
Michel Bacq

Face au changement, les groupes 
adoptent différentes attitudes. 
En voici trois :

		� Le déni et l’ignorance : « Rien 
d’essentiel n’a changé; le chaos 
actuel est passager; tout va 
redevenir comme avant. »  

		� La résistance et la défense : 	
« Surtout ne changeons rien...  
notre manière de faire a fait  
ses preuves. » 

		� Le consentement et l’ouverture 
généreuse à la nouveauté :  
« Une nouvelle naissance suit  
les moments de mort. » 

Jésus a dit à Nicodème : « À moins 
de naître d’en haut, on ne peut voir 
le royaume de Dieu. » Nicodème lui 
répliqua : « Comment un homme 
peut-il naître quand il est vieux ? Peut-
il entrer une deuxième fois dans le 
sein de sa mère et renaître ? » Jésus 
répondit : « Amen, amen, je te le dis : 
personne, à moins de naître de l’eau 
et de l’Esprit, ne peut entrer dans le 
royaume de Dieu » (Jn 3, 3-5).
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J’aime ce petit résumé parce qu’il dit 
tout ce que je trouve passionnant 

dans les Equipes, dans leur chemine-
ment, et le cheminement des couples 
qui les composent. Sans couples, pas 
d’équipes Notre-Dame. Et l’accom-
pagnement que j’y vis depuis plus de 
30 ans, les écoutes et les réflexions 
partagées, sont nourris par le vécu 
de tous, couples et accompagnateurs 
spirituels. Au moment de reprendre 
une nouvelle année, où sans doute 
nous avons déjà parcouru le texte en 
équipe, il me vient quelques réflexions 
pour vivre, dans cet esprit Amoris 
Laetitia, l’année qui s’ouvre.

Vivre en Equipe dans un esprit 
d’écoute, de miséricorde, en ayant le 
regard de Jésus les uns sur les autres. 
Cela me donne déjà plein d’idées, et 
pas uniquement le regard, mais aus-
si les oreilles, les paroles, l’odeur… 
Oui, si je laisse Jésus m’habiter, je vais  
vivre autrement en couple, ou vivre 
tout simplement. 

Vivre en état de discernement, 
comme nous le faisons déjà dans le 
Mouvement des Equipes en ayant 
devant les yeux comment nous pou-
vons progresser, améliorer, décider, 
pour vivre l’esprit du mariage, et sans 
doute aussi les blessures du mariage, 
où réconciliation et pardon sont sans 
doute quotidiens. 

Vivre la vie chrétienne comme une 
vocation, et non comme une successi-
on d’événements dans lesquels je suis 
plus ou moins impliqué, que je sois à 
l’origine ou non de ces événements. 
Être appelé, c’est écouter qui m’appel-
le et me lever pour entendre ce qu’il a 
à me dire. Si l’appel est un cri d’amour, 
si c’est une bonne nouvelle, je vais 
certainement accourir !

Vivre la gradualité, 
l’accompagnement, dans 
le réel, en ayant peut 
être un idéal en vue, mais 
attention au décourage-
ment ou à l’idéalisation 
idéologique. Nous vivons 
d’actes et de paroles qui 
progressivement nous font 
progresser dans la qualité 
de l’amour. Et progresser 
ensemble, sans jamais se 
décourager, est le chemin 
qui conduit vers les som-
mets, mais la vie n’a pas un 
sommet commel’Everest, à 
autant de mètres, mais elle 
est une ligne de faîte qui ne 
se mesure pas.

Vivre la relance, comme 
une aide à vivre la sortie du 
Covid qui a tant paralysé. 
Vaincre les découragements 
et les deuils. Y compris pour 
ceux qui ont subi les inonda-
tions de l’été. Nous pensons 
aux équipiers concernés ! 

Reprendre le collier là où nous en 
sommes, reprendre la route avec des 
paroles de tendresse, la Parole de Dieu 
en mains, le regard porté les uns sur 
les autres. En évaluant nos vies, en 
se choisissant quelques priorités. En 
partageant, en dialoguant beaucoup, 
dans la confiance de la Joie de 
l’Amour. L’Amour donné.

 r Tommy Scholtes sj. Conseiller 
spirituel Région de Bruxelles

Amoris Laetitia :  
Beauté de la vie de famille au quotidien.

UN PETIT RÉSUMÉ

LLe pape François plaide pour une 
Église non pas dogmatique, mais 

accueillante. Ancré dans l'Écriture et la 
Tradition, le pape invite à comprendre 
et à être ouvert à ceux qui souffrent. 

L'Église se place en position d'ac-
compagner, d'aider au discernement 
et, « de porter un regard de miséricorde 
sur les familles ». Le pape invite donc à 
une conversion du regard. Il souhaite 
que pasteurs et fidèles adoptent le 
regard de Jésus lui-même, un regard 
d’amour et de tendresse sur les hom-
mes et les femmes rencontrés.

Cette conversion du regard est 
indissociable de la manière de s’ex-
primer et de comprendre la vocati-
on chrétienne du mariage. Fidèles et 
pasteurs peinent encore « à considérer 
sereinement les limites inhérentes à la 
vie conjugale ». Le pape ne renonce 
pas à l’annonce du mariage chrétien. 

Un idéal non présenté comme un 
état acquis une fois pour toutes à 
l’occasion du mariage. Une famille 
exige une maturation progressive 
dans sa capacité d’aimer. Faisant un 
état des lieux des diverses réalités 
familiales, le pape rappelle que, s'il 
n’existe pas de famille idéale, la cellule 
familiale est à la fois riche et complexe. 
L’Eglise souhaite accompagner de son 
mieux ses diverses réalités.

Dans cette optique d'accompag-
nement des familles, il convient 
également de convertir l’action 
pastorale à destination des familles. 
Elle ne doit pas rester figée dans 
la conformité à la règle ou l’idéal 
souhaité. C’est pourquoi l’exhortation 
apostolique Amoris Laetitia propose 
de nombreuses pistes de réflexion et 
d'action pour les évêques. Cela doit 
leur permettre de mieux appréhen-
der et accompagner les familles. Ici, 
la situation des divorcés-remariés est 
clairement abordée. Le pape semble 
entrouvrir une porte de l’Église qui 
était jusque-là fermée à ces couples.

Loi de la gradualité, circonstances 
atténuantes, place de la conscience 
sont autant de facteurs qui incitent à 
la formation d’un jugement correct 
sur la situation d’une personne. Ce 
jugement ne peut reposer sur la seule 
loi : « C’est de l’intérieur de la consci-
ence éclairée par les repères objectifs 
de la loi et par le dialogue pastoral 
que peut se faire le discernement de 
la vérité ». En tout état de cause, c’est 
la miséricorde qui doit orienter toute 
l’action pastorale. (Amoris Laetitia)

ANNÉE DE LA FAMILLE 
Amoris Laetitia
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« »

Aux yeux de la foi chrétienne, l’Église, 
qui se vit en d’innombrables petites 
communautés, est le sacrement-source 
des autres. 

«  	  Voyez comme ils s’aiment »,  
 devrait-on pouvoir dire de 

chacune. Elles sont le signe, en un 
lieu, de ce Dieu qui est amour et qui 
l’a manifesté en Jésus, mort et res-
suscité. Cette fraternité ecclésiale se 
vit consciemment comme étant le  
Corps du Christ ressuscité, sa  
présence au cœur du monde. C’est 
ce que l’Église célèbre dans les sept 
sacrements, ces gestes rituels qu’elle 
pose, animée par l’Esprit Saint.

TOUTE LA VIE EST SACRAMENTELLE 

Les sacrements sont des rencontres 
privilégiées avec Dieu; il s’y donne. 

Ils ne peuvent cependant être compris 
sans la sacramentalité de la vie tout 

entière. Dieu est créateur et se donne 
en tout, dans la nature, bien sûr, mais 
particulièrement en l’être humain  
créé « à son image et à sa ressem-
blance ». Paul l’affirmait : « Tout est en 
Dieu » (1 Co 15, 28). Le chrétien cherche 
donc à « trouver Dieu en toute chose » 
et à « vivre toute chose en Dieu ». 
Chaque humain peut l’accueillir, 
même s’il ne cherche pas Dieu 
consciemment ou s’il est non croyant. 
Dans la parabole du Jugement dernier 
(Mt 25, 31-46), Jésus le dit clairement : 

c’est Lui qui a été rencontré dans  
toute démarche de compassion, 
même s’il n’a pas été reconnu.

Tout geste d’amour vrai a donc 
quelque chose de sacramentel. Au 
Moyen Âge, la veille d’une bataille, 
les soldats se confessaient à d’autres 
soldats. Saint Ignace vécut cette 
démarche voici tout juste 500 ans, lors 
du siège de Pampelune (20 mai 1521). 
Certes, ce n’était pas un sacrement 
au sens fort du terme, mais quelle 
démarche vraie ! Cette rencontre 
était une véritable expérience du 
pardon de Dieu. Il y avait, dans cette  
« confession », quelque chose de 
sacramentel. N’en va-t-il pas de 
même lorsqu’un visiteur de malades  
accueille avec miséricorde les confi-
dences d’un mourant ou un visiteur de 
prison, les aveux d’un détenu ?

Il ne faudrait pas retomber dans 
les travers que l’Église n’a pas 
toujours su éviter, classant tout 
en valide et invalide, en tout ou 
rien. Les sept sacrements ont été 
codifiés à l’extrême et trop isolés 
du reste de la vie, notamment de 
la communauté. Ils valaient au-
tomatiquement par eux-mêmes. 
Un prêtre pouvait bâcler sa messe 
et, même si elle n’avait pour lui 
aucune signification, elle était valide.  
N’était-on pas dans le registre de la 
magie plus que de la foi ?

Pas question, bien sûr, de suppri-
mer les sacrements « officiels », gestes 
du Christ ressuscité par le ministère  

REVISITER LE MOT de l’Église. Ils sont – toute comparaison 
a quelque chose de simpliste – comme 
le gâteau d’anniversaire. Tout le  
repas est déjà signe d’amour et 
d’amitié, le gâteau aux bougies bien 
calculées en est sans doute le moment 
le plus fort, mais il ne fait sens que par 
le climat d’amour qui le porte. Tous les 
gestes d’attention qui le précèdent 
préparent cet instant rituel. De même, 
toute la vie est sacramentelle, mais  
les sept gestes privilégiés le sont 
explicitement.

LÀ OÙ IL Y A DE L’AMOUR 

Ne peut-on appliquer cette réflexion aux 
secondes unions après divorce et aux 
couples non mariés qui désirent vivre 
dans la fidélité et être féconds ? 

Certes, ces personnes ne corres-
pondent pas à l’idéal que l’Église 

se fait du mariage à la lumière de 
l’Évangile, mais elles ne sont pas pour 
autant nécessairement coupées de 
Dieu. Et n’oublions pas que c’est la vie 
des époux qui est sacramentelle, et 
pas seulement la cérémonie !

Le père de la parabole n’a-t-il pas 
fait la fête pour son plus jeune fils  
qui avait dilapidé son héritage  
(Lc 15, 11-32) ? Jésus n’a-t-il pas pris  
en exemple l’hérétique de Samaritain 
(Lc 10, 29-37) ? Il a aussi apprécié le 
geste de tendresse de la pécheresse 
à ses pieds (Lc 7, 36-50). Le renverse-
ment évangélique nous surprendra 
toujours. Lors des inondations, une 
foule anonyme de bénévoles s’est 
levée pour venir en aide, accueillir, 
consoler, nourrir, loger… Peut-être, y 
avait-il parmi eux de grands pécheurs ! 

Ce qui est premier, c’est que Dieu 
soit adoré « en esprit et en vérité »  
(Jn 4, 23), c’est-à-dire dans l’amour. 
«  Qui  demeure dans l ’amour  
demeure en Dieu, et Dieu demeure  
en lui », dit saint Jean (1 Jn 4, 16).  
Même si l’homme est pécheur – mais 
qui suis-je pour juger ? –, il reste 
capable d’amour. Il y a certes une 
distinction entre la sacramentalité  
de la vie et les sacrements de l’Église, 
mais il ne faut pas la durcir.

 r Charles Delhez sj.  
Conseiller spirituel national

« Sacrement »

ACCUEILLIS 
AUPRÈS DU PÈRE

✞	 Charles STERCKX Charleroi 16

✞	 Marie JAUMAUX Charleroi 16

✞	 Anne-Marie ROSMAN Haute Meuse 1

✞	 Abbé Jean-Marie JADOT CS  Arlon 13

✞	 �Père Jean RADERMAKERS sj. CS  
Bruxelles 172

✞	 �Abbé Jean-Marie JOURDAN CS   
Beauraing 4

✞	 �Abbé Alphonse ARNOULD CS   
Beauraing 4

✞	 �Maurice SCHYNS  Verviers 6

✞	 �Gaby RENIER Liège 108

✞	 �Maurice DARMONT Auvelais 1

✞	 �Jacques BEGUIN  
Namur 6 et Moustier s/S

✞	 �Hubert et Marie-Thérèse 
ROUSCHOP Herve 3

✞	 �Andrée DETHIER Herve 12                                         
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et les comprendre. Ils ont pu goûter 
à la satisfaction de mettre des mots 
sur ce qu’ils vivaient et d’être compris 
lorsque l’autre tenait compte de leurs 
difficultés. Ces attitudes ont facilité 
l’acceptation de la crise.

A partir de ce moment, ils ont pu 
ensemble recréer de nouveaux mo-
des de fonctionnement, de nouveaux 
rituels. Ils ont pu redéfinir la place 
de chacun en tant que conjoint et 
en tant que parent, retrouver le 
sens des priorités et même garder 
leur sens de l’humour. 

Ainsi, en forçant les couples au 
face à face, le confinement a ré-
vélé la qualité de leur relation. 
Il a mis en lumière plusieurs 
ingrédients clefs pour vivre en 
harmonie, en couple ou en fa-
mille, et 

Télétravail, clubs de sport fermés, 
rencontres entre amis limitées à 
quelques apéros virtuels, école à 
la maison… autant d’éléments du 
confinement dont les couples et les 
familles ont dû tenir compte pour vivre 
ensemble. Les répercussions furent 
diverses selon le terrain de chacun des 
foyers. Ainsi le confinement a-t-il joué, 
semble-t-il, un rôle de révélateur du  
lien conjugal et parental plutôt qu’un 
rôle de pur perturbateur. 

Pour beaucoup, le fait de se 
retrouver sous le même toit des 

heures durant a été vécu comme 
un réel défi : les limites de temps et 
d’espaces étaient devenues floues, 
le travail envahissant une partie de 
la maison et les horaires subissant de 
nouvelles contraintes familiales. Et 
on ne peut nier, à ce niveau, que le 
confinement dans un logement plus 
spacieux a été plus supportable.

Chez certains couples, la présence 
inhabituelle de l’un des conjoints à 
des heures où il était normalement 
à l’extérieur a perturbé l’équilibre 
initial. Ce conjoint s’est parfois permis 
de remplir des tâches qui incombait 
habituellement à l’autre ou au 
contraire il n’a pas répondu à l’attente 
de l’autre de le voir en faire davantage 
puisqu’il/elle passait plus de temps  
à la maison. La place de chacun a  
été remise en question, créant alors 
des tensions et parfois des conflits.

traverser plus aisément les périodes 
difficiles : la confiance, l’ancrage dans 
ce qui est essentiel, la prise en compte 
et l’expression de ses sentiments et 
ses besoins, l’écoute et la créativité.

 r Myriam Frys-Denis 
Thérapeute conjugale et  

Familiale - Chêne de Mambré

LE COVID, 

Dans certains cas, à un niveau 
d’angoisse liée à l ’ incertitude 
engendrée par le virus, s’est ajoutée 
une impression d’étouffement avec 
des débordements agressifs, voire 
violents, surtout là où la parole était 
difficile sinon impossible.

Anne et Benjamin se sont ainsi 
présentés en consultation de thérapie 
conjugale. Depuis plusieurs années, 
la relation de couple était devenue 
plus tendue mais Benjamin avait pris 
l’habitude de se réfugier dans son 
travail jusqu’à des heures tardives. Le 
weekend, on oubliait les difficultés 
en faisant la fête entre amis. Avec 
le confinement, le couple s’est 
davantage retrouvé en tête à tête. La 
tension est montée et on ne 
savait plus que se dire. Cette 
crise a donc révélé à la base 
un sérieux problème de com-
munication au sein du couple : 
Anne et Benjamin vivaient 
plus l’un à côté de l’autre que 
l’un avec l’autre.

D’autres couples et familles 
ont cependant réussi à traver-
ser cette période pour en res-
sortir davantage soudés. Quels 
étaient leurs atouts ?  

Leurs témoignages révèlent 
qu’ils parvenaient en général 
à prendre conscience de leurs 
sentiments et de leurs besoins et 
à pouvoir les exprimer à l’autre. 
Ils avaient confiance que leur 
interlocuteur pouvait les écouter 

révélateur du couple
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COMMENT UNE FAMILLE 
AFFRONTE LA MALADIE, 
souffre … et revit

HEUREUX  ÉVÉNEMENTS

 	�Capucine  
chez Anne Valérie et Cédric Dierckx 
Bruxelles 242

 	�Anaëlle  
chez Laure Marie et François Firket 
Bruxelles 242

Témoignage d’un couple qui a grave-
ment souffert de la pandémie de Covid.

Quelle est votre famille et  
quels sont vos engagements ?

Nous sommes Marie-Christine et 
Jean-Marie et nous nous sommes 
mariés en 1977. Nous avons trois 
enfants et cinq petits-enfants. 
Marie-Christ ine a  travai l lé  à 

l’administration com-
munale d’Erezée 

et est main-
tenant 

retraitée 
depuis  
2020 
tandis 
que 

Jean-Marie est retraité depuis 2017 
à la suite d’une carrière à l’adminis-
tration forestière. Jean-Marie a été 
trésorier de la Fabrique d’Eglise de 
Soy-Fisenne-Biron et Marie-Christine 
fait actuellement partie de l’équipe 
d’unité pastorale. 

Jean-Marie, pouvez-vous raconter  
ce qui vous est arrivé ?

J’ai été contaminé par le Covid 
19, le 14 mars 2020, au tout début 
de la pandémie et du confinement. 
Dans un premier temps, c’est 
le sentiment de culpabilité qui 
m’envahit lorsque les premiers symp-
tômes apparaissent. Je venais  
de mettre ma famille en danger !  

Ensuite vient l ’hospitalisation, 
moralement pénible la première 
semaine vu l’isolement dans lequel 
je me trouve. Le personnel soignant 
prend énormément de précautions 
pour éviter tout contact et par ailleurs 
ma famille me manque beaucoup. 
Alors que mes forces s’anéantissent, 
il ne me reste que mon portable pour 
communiquer quelques minutes 
par jour. L’hospitalisation durera six 
semaines avec des périodes de coma 
profond, de réanimation et de soins. 
Au début de la période de réanima-
tion, j’étais complètement perdu, je 
ne savais plus rien de mon identité, 
de ce que j’avais vécu. C’était le vide 
complet, même si par moments dans 

catastrophes, jouit encore d’une 
grande ferveur dans notre paroisse 
de Soy. Cette épreuve n’a pas ébranlé 
ma foi. C’est par la prière que j’ai gardé 
l’espoir et le courage d’attendre…

Après six semaines d’hospitalisation, 
Jean-Marie est rentré, terriblement 
affaibli, mais toujours avec le soutien 
de l’entourage et grâce à son moral 
d’acier, il a repris peu à peu des forces 
et de la mobilité.

Maintenant nous profitons tout simple-
ment du bonheur d’être à nouveau réu-
nis et sommes toujours reconnaissants 
de cette guérison.

Jean-Marie, quels sont vos sentiments 
à la suite de cette maladie ?

Après plus de quinze mois de ma 
sortie de l’hôpital, je reste étonné de 
tout ce soutien que nous avons reçu 
de la part des amis, des paroissiens ou 
des connaissances. Nombreux sont 
ceux qui ont prié, brûlé des cierges. 
J’ai aussi une reconnaissance débor-
dante pour le personnel soignant qui, 
dans des conditions difficiles, soigne, 
réconforte et organise la communica-
tion avec la famille.   

 r Propos recueillis  
par Hubert Wattelet 

équipe de la Lettre 

mon subconscient, je mélangeais la 
réalité et l’irrationnel.

Ce n’est que lorsque j’ai pu revoir 
ma femme et mes enfants en vidéo 
que j’ai retrouvé des sentiments et 
repris goût à la vie. Dès cet instant, 
que je n’oublierai jamais, j’ai compris 
qu’il fallait renouer avec l’effort pour 
retrouver ceux qui mentalement et 
spirituellement m’ont accompagné 
durant toute cette période diffficile.  

Marie-Christine, comment avez-vous 
vécu cette période pénible ?

Dès le départ de Jean-Marie pour 
l’hôpital, je suis restée isolée car il 
était probable que je sois contaminée 
également, mais sans symptôme pour 
moi. 

Les journées se sont écoulées dans 
l’attente de nouvelles positives mais 
l’état de Jean-Marie s’est tellement 
dégradé qu’après une semaine d’hos-
pitalisation, il était vital de le plonger 
dans le coma pour l’aider à respirer. 
Avec les enfants, nous étions dans 
l’attente du coup de fil journalier aux 
soins intensifs pour suivre l’évolution 
de la maladie. C’est la période la plus 
pénible et nous n’étions pas au bout 
de nos peines. Après quinze jours de 
coma, ont suivi quinze jours de réa-
nimation, avec encore des épisodes 
critiques.

Durant cette période, j’ai reçu énor-
mément d’appels téléphoniques de 
la famille, des amis et connaissances. 
Les paroles encourageantes et toutes 
formes de soutien m’ont permis de te-
nir le coup. Chaque matin, j’allumais 
un cierge à la Vierge et à saint Roch. 
Il faut savoir que saint Roch, que l’on 
invoque contre la peste et les grandes 

 La Lettre 132 • 12 13
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Nous savions pourquoi nous nous 
marions et qu’il était maintenant 

le temps juste pour nous marier 
et commencer une famille. Mais 
pendant toute la préparation, à 
chaque nouvelle restriction, nous 
nous demandions s’il était censé de 
vouloir maintenir la date malgré tout. 
La joie de ce mariage, ne devions-nous 
pas la partager avec nos parents, nos 
proches, nos familles ?

Pour cette raison, à moins de  
2 mois du mariage, nous avons eu du 
mal à accepter que nous ne serions 
que 15 à l’église. Le lendemain, nous 
avons prié : « Seigneur, vous savez 
notre désir de rassembler nos amis 
pour notre mariage, pour que nous 
puissions leur transmettre la joie et 
la beauté de l’amour d’un homme 
et d’une femme comme Vous nous 
l’enseignez. Comment ferons-nous 
si nous ne sommes que 15 ? Mais que 
soit faite Votre volonté, non la nôtre. » 
Nous avons décidé de remettre tout le  
mariage dans les mains du Seigneur, 
même la date où nous nous marierions.

Le mariage était prévu pour le  
24 avril. Un mois avant le mariage, 
alors que plusieurs assouplissements 
de mesures étaient annoncés pour le 
1er mai, nous avons décidé de reporter 
d’une semaine. Le 1er mai est le premier 
samedi du mois de Marie et la fête de 
Saint Joseph travailleur. Quand plus 
tard, nous avons su que les assouplis-
sements auraient lieu le 8 mai, nous 
avons décidé de maintenir la date, met-
tant notre mariage sous la protection 
de la Sainte Famille.

Nous avons finalement décidé de 
retransmettre la messe en direct et 
énormément de personnes l’ont 
regardée, parfois plusieurs fois ! Nous 
ne savons pas ce que c’est un mariage 
avec tous nos amis mais nous avons 
été comblés par notre mariage en petit 
comité et avons reçu tant de marques 
d’affection de tous ! Et nous espérons 
bien fêter beaucoup d’anniversaires 
de mariage et d’autres belles occasions 
avec tous ! 

 r Aurélie et Daniel

JEUNES MARIÉS 
pendant le confinement

Nous nous sommes 
mariés le 1er mai avec  
15 personnes. Quand 
nous nous sommes 
fiancés, nous avions  
le désir d’avoir une belle 
messe de mariage avec 
beaucoup d’invités.   Pour nous la crise du Covid a bouleversé 

nos habitudes familiales, spirituelles et 
professionnelles. 

Nous avons dû faire face, l’un 
comme l’autre, par nos profes-

sions, à une plus grosse quantité de 
travail et nous mettre en situation 
de gestion de crise. Cela a eu un gros 
impact sur notre vie familiale.

En effet, nous étions peu dispo-
nibles pour nos enfants qui ont géré 
leur emploi du temps et leur travail 
de leur côté tant bien que mal. Avec 
3 enfants de 7, 10 et 12 ans, nous 
les suivions de loin et avons dû 
les laisser souvent en autonomie. 
Pour eux, cela n’a pas été simple.  
I ls n’avaient plus d’amis, plus 
d’activités, plus de scoutisme, plus de 
sortie... Mais le jardin et le beau temps 
nous ont sauvés et rassemblés. 

Cela a aussi permis de partager en 
famille la chance que nous avions de 
bien nous entendre, d’être en bonne 
santé, de savoir jouer ensemble ou 
parfois seul et d’avoir une maison 
et un jardin quand d’autres étaient 
enfermés en appartement, sans fratrie 
parfois, ne sachant pas s’occuper. 
Chacun a pu mesurer que dans la diffi-
culté nous n’étions certainement pas 
les plus à plaindre. 

D’un point de vue spirituel nous 
avons pu découvrir le dynamisme 
d’une autre paroisse avec laquelle 
nous avons vécu le Carême et Pâques. 
Cela a enrichi notre vie de foi par 
la fraîcheur de la prédication très 
suivie par les enfants et un message 
plein d’espérance et très porteur. 
Nous avons été tellement déçus par 
la gestion des cultes en Belgique, les 
églises fermées et aucun débat à ce 
sujet lors du premier confinement... 
Où était l’Eglise de Belgique ? C’était 
tellement triste de constater ce 
silence... 

Internet nous a permis de  
voyager dans des paroisses de 
France et cela nous a maintenu sur 
le chemin de la foi en famille. Lors  
du deuxième confinement,  la 
paroisse s’est réveillée et nous avons 
vécu nos dimanches autrement en al-
lant à la messe en ligne toujours, sui-
vie de l’adoration à la paroisse. Enfin 
un maillon qui nous rapprochait de 
la communauté locale ! Nos 
enfants étaient déjà 
allés à l’adoration 
mais en famille, c’est 
bien différent. Nous 
avons persévéré mal-
gré les réticences et en 
sommes sortis revivi-
fiés. Nous apprenions, 
mon mari et moi, une 
nouvelle grossesse avec 
des débuts un peu chao-
tiques et ces moments 
d’adoration nous ont aus-

TÉMOIGNAGE
c’est l’amour du Seigneur qui guide notre vie
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si recentrés sur l’essentiel : se mettre 
en présence du Seigneur et lui offrir 
nos vies telles qu’elles sont.

Nous avions aussi nos réunions 
END qui nous ont maintenus dans 
un esprit communautaire même si 
nous souffrions de ne pas partager 
ces moments physiquement. Ces re-
trouvailles en ligne nous montraient 
que nous n’étions pas seuls. La crise 
nous a aussi permis de nous réinven-
ter en se portant les uns les autres 
dans la prière, en privilégiant des re-
trouvailles restreintes mais intenses. 
En regardant en arrière, nous nous 
ne pouvons que remercier le Sei-
gneur de nous accompagner tous les 

jours de notre vie quelles que soient 
les situations. Car c’est lui le meilleur 
guide et soutien que nous pouvons 
avoir dans nos vies pour faire face aux 
aléas. Ce n’est pas un virus qui doit 
guider notre vie, mais bien l’Amour 
du Seigneur et notre responsabilité 
et volonté de le partager autour de 
nous.

 r Enimie et Charles 
Arlon 21 

Plongée dans mes pensées à propos 
de la famille, j’en suis arrivée à relire 
un texte que j’écrivais récemment, un 
peu comme un conte, à ma petite-fille 
Eléna. 

A dix-huit ans, Eléna venait de 
décider, avec l’accord de ses 

parents, de poursuivre ses études 
à Maastricht. Appel sorti tout 
droit de la mémoire ? Facilité de la 
langue anglaise imposée dans cette 
université, pour elle, petite-fille d’une 
« Gran » irlandaise, qui lui parlait 
anglais depuis son enfance ?

Sentant chez elle quand même 
un peu la crainte de l’inconnu, j’y 
vis l’occasion de la rassurer en lui 
disant que l’arrière-arrière-grand-
père, dont elle porte le nom était né 
à Maastricht ! C’est en se promenant 
à Liège que celui-ci rencontra sa 
future épouse et se fixa dans cette 
ville. De cette union naquirent huit 
enfants, dont le second, son arrière-
grand-père eut à son tour quatre 
enfants dont son grand-père qu’elle 

nomme bon-papa ! Racines lointaines 
à Maastricht et retour aux sources ? 
Je fus vite convaincue que la boucle 
était bouclée !

Je joignis à ce texte des photos 
sorties d’albums ou d’autres plus 
récentes fixées aux murs de la maison. 
Regarder ces visages, figés dans le 
temps et se dire que ces sourires 
s’adressent aussi à toi Eléna ! La même 
bienveillance, la même confiance...
cela rassure, sans même avoir jamais 
entendu leur voix. Reconnaître les 
mêmes traits que tel ou tel membre de 
la famille, trouver les ressemblances... 
Souhaiter y voir un trait de caractère 
heureux ou moins heureux transmis 
à l’un ou l’autre et comprendre 
mieux un frère, une sœur… Que de 
choses comprises ou parfois même 
plus facilement pardonnées. Ces 
dons, voilà d’où ils viennent : un sens 
artistique, une attirance mystique, 
une paix intérieure, une passion 
particulière… ? La vie se perpétue.  
Le voilà le ciment de la famille.

Eléna, y retrouves-tu les liens 
jusque-là mystérieux qui te rattachent 
à tes ancêtres ? Quelle importance de 
retourner à ses racines ? Pour moi, 
c’est stabiliser l’être humain, favoriser 
son épanouissement dans un milieu 
qui l’aime ou qui l’aurait aimé à coup 
sûr ! C’est aussi être un maillon de 
cette chaîne d’amour et pouvoir 
communiquer celui-ci au monde.

 r Suzanne Daenen  
équipe de La Lettre

ELÉNA RETROUVE  
UNE PARTIE DE SES RACINES
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AGENDA ET VIE DU MOUVEMENT
A vos agendas !

 ➺ �Célèbration du 25ème anniversaire  
de la mort du Père Caffarel : 
Le 18 septembre 2021 

	� Pour honorer sa mémoire, les Amis du Père Caffarel organisent une neuvaine de prière 
du 10 au 18 septembre. Chacun est invité à suivre et participer sur le site de l’ERI.  
Voir le lien sur notre site 
www.equipes-notre-dame.be 

 ➺ �Congrès MISSION :  
1-2-3 octobre 2021 à la basilique de Koekelberg  
Attention reporté : 18 - 19 - 20 mars 2022

	� Pourquoi aller au Congrès Mission ? Le Congrès Mission est un projet porté par un 
groupe de laïcs venant des quatre coins de Belgique. L’objectif est de réunir tous les 
catholiques pour un grand banquet de famille afin de faire connaître les nombreuses et 
belles initiatives des paroisses et des mouvements et d’échanger les meilleures idées. 
Le Congrès Mission veut permettre de créer du lien, favoriser les rencontres  
et le partage… bien nécessaires après la crise du Covid. Il se veut aussi être un moment 
de réflexion pour trouver des moyens de transmettre la foi dans le monde actuel. 

	 �Les Equipes Notre-Dame et Tandem Couple y seront présents pour présenter  
leurs propositions : rejoignez-nous et parlez-en à vos paroisses ! 

	 Plus d’information sur : https://www.congresmission.be/ 

 ➺ �RivEspérance : 
Les 8 et 9 octobre 2021 à l’Aula Magna de Louvain-la-Neuve

	 Choisir la transition. Des idées aux actes. www.rivesperance.be 

 ➺ �WE Souffle Nouveau :  
Du vendredi 8 au dimanche 10 octobre 2021 à Farnières

	� Week-end de ressourcement pour les équipes qui ont cinq, dix ou vingt ans de vie 
d’équipe. Retraite à vivre en équipe autant que possible. Des animations sont prévues 
pour les enfants de 0 à 12 ans.  
Inscriptions : au secrétariat END : 02 770 38 94  end.bel@skynet.be 

 ➺ �ESDAC :  
Du 5 au 7 novembre 2021 à Banneux 

	� Retraite pour les « ambassadeurs ».  
Discernement et réflexion sur le projet pour notre mouvement. (Voir pages 4 et 5). 

 ➺ �WE Equipes Nouvelles :  
Du vendredi 19 au dimanche 21 novembre 2021 à Farnières 

	� WE pour les couples des équipes créées au cours des 5 dernières années. Retraite  
à vivre en équipe autant que possible. Des animations sont prévues pour les enfants  
de 0 à 12 ans. Inscriptions : au secrétariat END - 02 770 38 94 end.bel@skynet.be

 ➺ �Formation pour les couples accompagnateurs  
de « Tandem-Couple »  
Le samedi 11 décembre 2021 9h30 à 17h  
dans les environs de Wavre  
(Voir Les précisions seront disponibles ultérieurement sur notre site). 

	� Formation des couples qui souhaitent accompagner des jeunes couples dans  
un parcours Tandem-Couple. Nous bénéficierons à cette occasion de l’expérience  
des responsables français qui donneront cette formation

	 Venez et lancez-vous avec nous dans ce beau projet !  

	� Renseignements et inscriptions  :  
Brigitte et Michel Simons - end.simons@gmail.com 

Attention  
reporté en 2022
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Notez toutes ces dates dans vos agendas. Les informations précises  
(lieux, heures, modalités) vous seront communiquées en temps utile par mail  
(ou par courrier) et seront disponibles sur le site internet (rubrique AGENDA).

                   Consultez notre site  

Toutes les activités indiquées sont proposées sous réserve et pourraient être reportées 
en fonction des conditions sanitaires et des consignes gouvernementales.

www.equipes-notre-dame.be

 ➺ �WE Equipes Nouvelles :  
Du vendredi 4 au dimanche 6 février 2022 à Farnières. 

	 Même programme et mêmes modalités que le WEEN de novembre 2021  

 ➺ �Le Temps de l’Espérance   
Du jeudi 10 mars 2022 à 17h au dimanche 13 mars à 17h  
à la Pairelle à Wépion. 

	� Vous allez prendre bientôt votre retraite et vous voulez réfléchir aux orientations et 
actions à mettre en place.  
Vous venez de prendre votre retraite et vous souhaitez finaliser votre plan d’action. 
Vous êtes retraité(e) depuis un certain temps et vous voulez faire le point. 
Cette retraite organisée par les END à La Pairelle et ouverte aux équipiers comme aux 
non-équipiers, vous offre un cadre et un accompagnement appropriés. 
Inscriptions : auprès de Claire et Michel Beguin   
beguinmicl@gmail.com.

�JOURNÉE NATIONALE DES END DE BELGIQUE  

le samedi 8 octobre 2022 à Maredsous 

Tous les équipiers  

de Belgique et leurs invités 

se retrouveront pour  

une journée de fête !! 

Inscrivez déjà cette 

date dans votre agenda 

et n’hésitez pas à vous 

impliquer dans la 

préparation et l’animation  

de cette journée en 

contactant le secrétariat.

A LA RECHERCHE D’UN THÈME 
POUR L’ANNÉE QUI VIENT

Plusieurs propositions sont mises sur 
la table et nous nous répartissons, en 
équipe, les livres sélectionnés. Ouvrons 
l’encart de La Lettre 131 : nos thèmes 
d’étude en équipe. Nous choisissons 
quatre livres.

L’EMPATHIE FAIT  
DES MIRACLES 
de Michel Bacq

Père Charles Delhez sj. 
a consacré un article 

à ce livre dans La Lettre 
128 p.14 et voici notre 
avis. 

Michel Bacq sj n’est pas un inconnu, 
il est un des promoteurs du projet 
ESDAC et un adepte enthousiaste de 
la « Communication Non-Violente » 
de Marshall Rosenberg.

« Juliette rentre chez elle à 19 
heures, fatiguée par sa journée 
de travail. Elle trouve André, son 
compagnon affalé sur le canapé 
devant la télévision allumée. Il a 
déposé ses chaussures à côté de lui, 
sur la table où ils prennent leur repas. 
Le sang de Juliette ne fait qu’un tour. 
Elle est prête à exploser. » Un conflit 
domestique se prépare, et pourtant... 
Nous voici tout de suite mis dans 
l’ambiance.

Comment nous comportons-nous 
en cas de tension ? Comment créer 
une atmosphère de conciliation ? 
Nous rendons-nous compte que Dieu 
est présent dans chaque être humain, 

que l’Esprit Saint est toujours prêt à 
nous donner son énergie vitale ? 
Arrivons-nous à exprimer sereine-
ment nos sentiments, le fond de 
notre pensée ?

Un bel enseignement ressort des 
rapports de Jésus dans l’Evangile 
avec différents personnages, mais 
aussi de l’expérience de l’auteur avec 
les pensionnaires de l’Arche. Prenons 
le geste du don, représenté par cette 
sculpture rwandaise. Que dit le regard 
de ces deux personnes ? Demander 
quelque chose à quelqu’un, c’est lui 
faire un cadeau.

Au premier abord, ce livre est 
déroutant. Publié en 2020, il est 
bien le reflet de notre époque de 
transition. Les anecdotes fourmillent, 
il va un peu dans tous les sens : des 
expériences mystiques, des études 

“�Lorsque tu me donnes, je t’offre ma gratitude.
Lorsque tu accueilles mon offrande,  je me sens si comblé.” 
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psychologiques de comportement, 
de belles scènes bibliques et aussi de 
nombreuses perles.

Il aborde nombre de questions 
capitales. Quel est le sens de notre 
vie, notre vocation profonde ? 
Avons-nous vécu de vrais moments 
d’intimité avec Dieu ? Comment 
parlons-nous de Lui autour de nous ? 
Quelle réaction cela suscite-t-il ? 
L’éducation des enfants est un lieu 
privilégié pour trouver des réponses 
à ces questions.

 r Anne-Michèle et Patrick  
Bruxelles 211

CONSOLATION 
de Anne-Dauphine 
Julliand

Su r  b a s e  d e  s o n 
e x p é r i e n c e  p e r -

sonnelle, Anne-Dau-
phine Julliand nous 
prépare à affronter 
la souffrance et ce 

qui devrait l ’accompagner,  la 
consolation. Ce n’est pas un  
ouvrage qui cherche à conceptualiser 
la souffrance mais qui s’ancre dans son 
« vécu ». 

Quelques idées phares

Les grandes souffrances sont la 
conséquence d’épreuves et révèlent 
toujours une perte : être cher, amour, 
capacité, intégrité, avenir.

Les grandes épreuves font table 
rase des rêves, des souvenirs et des 
projets et provoquent une faille dans 
la vie. Elles imprègnent notre quoti-
dien et modifient le cours de notre 

et la blessure de la perte de ses  
2 filles est omniprésente. Si ce thème 
qui s’adresse au cœur plutôt qu’à  
l’esprit est choisi, sommes-nous prêts à  
avoir cette même attitude d’ouver-
ture du cœur ? 

 r Raymond (et Nadine auprès du Père) 
Bruxelles 211

J’AIMERAIS 
QUE VIVRE TU 
APPRENNES  
de Francine Carrillo

De mon côté j’ai lu 
et relu le livre de 

Francine Carillo « J’ai-
merais que vivre tu 

apprennes » 

Il  s’agit de réconcilier spiri-
tualité et militantisme, action et 
contemplation (Marthe et Marie), 
selon la théorie de Maître Eckart.  
T r è s  i n t é r e s s a n t ,  h a u t e m e n t 
intellectuel, peut-être un peu difficile 
pour un thème. A discuter !

 r Monique et Roland 
Bruxelles 211

SI JE VOUS 
CONTAIS LA FOI  
de Charles Delhez sj.

Ce qu’en disent l’éditeur 
et les libraires.

Une présentation 
dynamique de la 

foi chrétienne à travers un chapelet de 
contes, de paraboles, d’allégories, de 
faits divers et de témoignages, reliés 

existence. MAIS douleur et paix, peine 
et joie peuvent cohabiter.

La souffrance se vit d’abord dans la 
solitude intérieure. Mais il est impor-
tant d’être accompagné : compassion 
de compatir veut dire souffrir « avec » 
et donc entraîne à la solidarité,  
l’amitié. La souffrance s’exprime  
par des mots, dans l’écoute et aussi 
hors des mots, par des larmes, de la 
colère, du découragement… Il est 
difficile d’approcher la souffrance 
car elle dérange, elle secoue, elle 
interpelle. Il faut essayer de trouver la 
« juste proximité » avec les personnes 
en souffrance. 

La consolation s’exprime par la 
présence silencieuse, l’écoute et les 
gestes qui consolent. Importance  
du toucher. Consoler veut « rendre 
entier », essaye de « réparer les 
vivants ».

Nous pouvons choisir la manière 
de vivre la souffrance. Pas de « pour-
quoi » (cause de la souffrance) ni de 
« pourquoi » (but de la souffrance) 
mais s’interroger sur le sens de la vie, 
se questionner sur l’amour donné et 
reçu. Si je peux faire une démarche 
de Foi, je découvre que je suis aimé !

Conclusions

« Personne n’est épargné par la 
souffrance. Parce qu’elle fait partie 
intrinsèquement de l’existence. ..... 
La souffrance s’impose à nos vies »  
(p. 17). Le sujet me paraît donc 
pertinent mais difficile, ardu car la 
souffrance « se vit » plus qu’elle « ne 
se dit ».

De manière pudique, Anne-
Dauphine laisse parler son cœur 

entre eux par un commentaire de l’au-
teur. Des histoires recueillies dans la 
sagesse populaire, dans l’actualité, 
dans divers espaces religieux - l’Inde, 
le Judaïsme, l’Islam et d’autres -,  
dans la Bible et les Evangiles. Des 
pages qui reflètent la passion 
d’annoncer une Bonne Nouvelle à 
ce monde en quête de lendemains 
nouveaux. 

Jésus de Nazareth était un maître 
conteur, sans cesse à redécouvrir. 
Autant de récits et de petites homé-
lies pleines de sagesse, piochées dans 
et ouvertes à d’autres religions.

Pourquoi le choisir  
comme thème ?

Engagement spirituel de Charles 
Delhez. Chemin de vie spirituelle, 
dans la ligne de notre chemin 
d’équipiers. Aimer, c’est dire oui à 
Dieu. Chaque fois que nous avons  
été aimés ou que nous avons aimé, 
Dieu était là, même si personne ne 
prononçait son nom. 

Quand on aime, on vit l’instant 
présent, on est immergé en Lui.  
C’est cela la Bonne Nouvelle pour 
tous les chercheurs de sens.

De lecture facile et de langage 
simple et direct sans mots com-
pliqués. Plus pédagogique que 
philosophique. Dans la ligne du  
Pape François. Truffé d’exemples 
concrets, ce livre est proche de la  
vie de tous les jours.

 r Priscilla et Jean-Louis 
Bruxelles 211
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« Heureux deux amis qui s’aiment assez 
pour se taire ensemble dans un pays qui 
sait se taire… » (Péguy)  

« Ce « pays qui sait se taire », n’évoque-
t-il pas irrésistiblement le foyer du “OUI” 
parfait que fut la maison de Nazareth, 
que fut et qu’est toujours le cœur de 
Marie ? » nous dit le Père Cafarel dans 
« L’Anneau d’Or » (« Le Mystère de 
l’Amour », 2-3-4, 1945). « Toute la vie 
de la Vierge-Mère, engagée par le OUI 
de l’Annonciation, fut une continuelle 
ascension d’amour. Aussi, est-ce bien 
auprès d’elle que les foyers chrétiens 
apprendront à prononcer une première 
fois, et puis toute leur vie, le OUI qui est 
l’âme de leur amour ». 

comme mère pour l’humanité et 
jusqu’à la fin des temps.   

La famille est la source de la vie, 
elle est le tronc duquel nous sommes 
en vie ! L’amour étant la vocation 
fondamentale de tout être humain, 
la vocation à la vie familiale est “en-
tière” dans la relation du Christ et 
de l’Église, comme dans celle de 
l’homme et de la femme. L’amour est 
« circulation du don » : don et accueil 
du don.   

« Ainsi  quiconque écoute ces  
paroles que je viens de dire et les met 
en pratique, peut se comparer à un 
homme qui a bâti sa maison sur le 
roc ». Mt 7, 24-27. Jésus nous exhorte 
à construire notre famille, notre mai-
son, sur le roc. 

Ce n’est qu’en construisant 
sur le Christ et avec le Christ, que 
la maison ne s’effondrera pas. 
« La pluie est venue, les torrents 
sont venus, les vents ont soufflé et 
se sont déchaînés contre cette 
maison, et elle n’a pas croulé »; 
parole d’espérance qui nous est 
adressée ! 

« Sainte Famille de Nazareth, 
petite Trinité sur la terre, Jésus 
Dieu sur la terre, Marie épouse 
de l’Esprit, Joseph ombre du 
Père, rendez-nous semblables 
à vous».   

 r Bénédicte et Cédric Le Fevere  
Région Belgique Sud  

Namur 33

Le pape François ayant dédié cette 
année, à Saint Joseph et à la Sainte 

Famille, une rencontre a été propo-
sée sur ce thème. En effet, s’il nous 
est familier de prier Marie au mois 
de mai, et que prier Saint Joseph au 
mois de mars peut venir à l’esprit de 
quelques-uns, prier en couple Marie 
et Joseph ne nous est pas nécessaire-
ment habituel.

Enrichi de sa vie de foi et de prêtre 
au service des couples et des familles 
en particulier, l’abbé Pierre Renard, 
Doyen et Chapelain des sanctuaires, 
nous a interpellé sur la joie du don 
donné et reçu à l’image de Marie et 
de Joseph. Ils offrent leur fils Jésus à 
celui ou à celle qui se présente à eux. 
Et c’est également dans un mouve-
ment de don de vie et de résurrection 
que, sur la croix, Jésus offre sa mère 

RENCONTRE  
À BEAURAING  
pour la Région Belgique Sud
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DES ACTIONS CONCRÈTES 
SONT POSSIBLES : 

POUR UNE RELANCE ÉCONOMIQUE, 
ÉTHIQUE ET SOLIDAIRE 

INTRODUCTION

On dit souvent, et avec raison, que les 
Equipes Notre-Dame ne sont pas un 
mouvement d’action tel un syndicat  
ou une formation politique.

Il n’en demeure pas moins que, vu 
sa spécificité, notre mouvement est 

un mouvement d’actifs. Il a une place 
particulière dans certaines structures, 
et notamment au sein du Conseil 
Interdiocésain des Laïcs, structure 
qui réfléchit aux grands problèmes 
de société et tente d’y apporter une 
vision chrétienne engagée.

Notre dernière année de réflexion 
(souvent par zoom ou par mail !) a 
abouti au texte que vous trouverez 
ci-dessous qui a fait l’objet d’un 
communiqué de presse.   

 r Hubert et Brigitte Wattelet 
membres du CIL, au nom des END

CIL 

Depuis 2019, le Conseil 
Interdiocésain des Laïcs 
approfondit sa réflexion  sur 
les problèmes économiques 
et financiers qui prennent 
une place considérable tant 
au niveau collectif (régional, 
national, européen et 
mondial) qu’au niveau 
personnel et familial. 

L’impôt est le premier lieu de 
l’expression de notre solidarité. La 
justice fiscale suppose donc une 
répartition équitable de la charge  
de celui-ci. La plupart des entre-
prises multinationales y échappent 
par le biais de la concurrence fiscale 
entre les Etats ou par le recours aux  
paradis fiscaux. La lutte engagée 
contre la corruption, la fraude  
fiscale organisée et le blanchiment 
des capitaux d’origine criminelle 
s ’avère insuffisante.  Le profit 
nécessaire au développement 
n’est plus fondé sur des activités  
sous-jacentes réelles mais sur des 
opérations spéculatives. 

De nombreux biens proviennent 
de l’exploitation du travail des 
plus pauvres, de la traite des êtres  
humains ou encore du pillage 
des ressources naturelles et des  
matières premières. Les entreprises 
et les consommateurs se révèlent 
être des acteurs mi-complices, 
mi-abusés, indispensables à ces  
abus. Les premières, par leurs choix 
de modèles de production et les 
seconds en achetant les biens 
produits. 

Plus que jamais, une régulation 
éthique enracinée dans une alliance 
entre savoir technique et sagesse 
humaine s’avère indispensable. 

Il nous appartient de tout faire 
pour remettre l’homme au centre 
des décisions financières, politiques 
et économiques. Celles-ci ne peuvent 
se prendre au détriment des groupes 
humains les plus vulnérables ou en 
contribuant à la destruction de notre 

planète. Les grandes entreprises et 
les institutions financières jouent 
un rôle prépondérant dans la  
destinée de nos contemporains.  
Tout en développant une culture 
entrepreneuriale, elles peuvent 
prendre en compte tous les facteurs 
qui contribuent au bien commun. Ils touchent chaque individu en tant 

que consommateur, épargnant, 
investisseur, salarié, allocataire social 
ou citoyen payant des impôts. 

Alors que s’éloigne de nos pays 
la pandémie, que beaucoup ont vu 
leur situation personnelle fragilisée, 
que des milliards sont investis dans la 
relance économique, la construction 
d’une reprise, basée sur un modèle 
social plus équitable et profitable 
pour tous, en commençant par les 
plus pauvres et les plus vulnérables, 
s‘avère indispensable. 

Un réel  dysfonctionnement 
économique gouverne le monde : 
des populations entières sont dans 
la misère alors qu’une minorité de 
gens ne cesse de s’enrichir sans souci 
du bien commun. Les pays pauvres 
du Sud sont étranglés par leur dette 
qui ne leur permet pas de mener  
des politiques correctes de santé, 
d’éducation et de construction 
d’infrastructures publiques au 
bénéfice de tous. Des firmes multi-
nationales, devenues parfois plus 
influentes que les États, dominent 
abusivement les marchés, sans 
contrepartie fiscale dans les pays où 
elles opèrent. 

Les spéculations sur le foncier et 
sur les matières premières faussent 
complètement le bon fonctionne-
ment des marchés.

1 � �La mise en place de 
comités d’éthique 
exerçant un réel 
pouvoir aux différents 
échelons des prises de 
décision financière. 

2  �Des actions et pressions 
citoyennes pour exiger 
la contribution des 
grandes plateformes 
numériques (GAFAM) au 
développement du bien 
commun, notamment 
par le biais d’un impôt 
proportionné à leurs 
bénéfices. 

3 ��L’annulation de  
la dette des pays du 
sud pour permettre un 
réinvestissement dans  
la santé, l’éducation  
et la production locale. 
Cela aurait un effet mi-
nime sur l’endettement 
des pays riches mais  
bien réel sur celui  
des pays pauvres. 
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Cette démarche, entreprise avec 
toutes les personnes soucieuses 
de l’avenir de l’humanité, nous 
rapprochera les uns des autres et du 
« Royaume de Dieu ». 

Quand l’homme reconnaît la 
solidarité fondamentale qui le lie 
à tous ses pairs, il sait qu’il ne peut 
conserver pour lui seul les biens  
dont il dispose. Lorsqu’il adopte la 
solidarité comme mode de vie, ses 
biens ne servent pas seulement 
à ses propres besoins, mais ils se 
multiplient en portant souvent un 
fruit inattendu pour les autres (Caritas 
in Veritate § 35). 

Ici se vérifie bien le fait que le 
partage n’est pas seulement division 
mais aussi multiplication des biens, 
création d’un nouveau pain, de 
nouveaux biens, d’un nouveau 
Bien (Pape François, L’économie de  
communion 2017 § 20). 

Le Conseil Interdiocésain des Laïcs (CIL) est une ASBL 
fédérant des associations des laïcs de Bruxelles et de 
Wallonie engagés dans l’Église catholique et dans la 
société (www.cil.be).  

4  �L’établissement  
d’un contrôle du respect  
des droits humains,  
du climat et de la 
biodiversité lors  
des accords de 
commerce 
 (ex. UE-Mercosur). 

5  �La création d’un impôt 
sur les entreprises 
offshore et sur les 
grandes fortunes,  
ce qui suffirait à résoudre 
en grande partie le 
problème de la faim 
dans le monde. 

6  �La prise de 
responsabilité 
personnelle et solidaire 
des consommateurs  
lors de leurs achats  
et investissements. 

7  �La promotion d’une 
éducation économique 
et financière, soucieuse 
de l’éthique et du bien 
commun.

AU REVOIR AUX RESPONSABLES
Régionaux de la Région Est

CHERS VÉRONIQUE  
ET JEAN-PAUL,

Voici le temps pour nous de vous dire 
au revoir en tant que responsables de la 
région EST !

Nous vous remercions chaleureu-
sement pour votre engagement 

et votre service. Ce fut pour nous un 
véritable plaisir de travailler avec vous 
et nous avons souvent été à Bilstain 
pour essayer de relancer votre région 
et trouver des équipiers prêts à vous 
aider. C’était toujours l’occasion d’un 
repas et d’une rencontre agréable 
même si nos efforts n’ont pas toujours 
été récompensés. Cependant cette 
énergie dépensée va peut-être être 
enfin récompensée : nous le souhai-
tons de tout cœur et confions votre 
région à l’Esprit Saint ... 

Il nous reste cependant un gros 
souci à régler : qui va désormais nous 
apporter… la tarte au riz de Tancré-
mont pour terminer les réunions de 
l’équipe nationale ?

Nous vous disons au revoir mais 
certainement pas adieu. Vous êtes 
engagés dans l’animation de Souffle 
Nouveau, vous serez à Banneux et 
prêts à aider pour Maredsous : déjà 
merci pour tout cela et nous savons 
aussi que vous accompagnerez vos 
successeurs pour les aider à créer 
une équipe de région qui se mettra 
joyeusement au service des équi-
piers de Liège, Herve, Verviers et  
Welkenraedt.

Un grand merci pour tout et pro-
fitez bien de votre retraite, de votre 
famille. Nous sommes certains que 
les projets ne manquent pas.

 r  Brigitte et Michel, Charles,  
Anne-Marie,  

Elizabeth et Hervé,  
Benedicte et Cédric,  
Béatrice et Etienne, 

 Brigitte et Hubert

Véronique et  
     Jean-Paul
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Monseigneur  
Vladimir GHIKA
Vagabond Apostolique

A offrir à vos enfants et petits-enfants.

Scénario :  Louis-Bernard Koch 

Dessin :  Gaëtan Evrard

Couleurs : Bénédicte Quinet

Éditions du Triomphe,  collection  
« Le Vent de l’Histoire »

MERCI AU PÈRE JEAN 
RADERMAKERS

PRIX EUROPÉEN « GABRIEL » 

Le Père Jean nous a fait sortir d’une 
foi de rites et de conventions, en 
nous rendant libres et en nous rame-
nant au cœur du message d’amour 
de l’Homme que proposait Jésus 
Christ. Il avait retrouvé à La Colom-
bière la fraternité jésuite qui lui avait 
manqué précédemment, fraternité 
qu’il savourait au sein de son Equipe 
Notre-Dame.

Aujourd’hui, nous avons perdu 
un grand ami et un guide spirituel. 
Nous nous sommes réunis pour la 
première fois en plus de trente-cinq 
ans, sans lui, mais avec la certitude 
qu’il était toujours parmi nous. Nous 
continuerons à avancer ensemble  
pour poursuivre cette amitié dont il 
était le ciment. 

 r Luana et Mihai Alexe, Marie-Chantal  
et Patrick du Bois, Suzanne et Etienne 

Dubuisson, Mireille et Jean-François Gilard, 
Sophie et Grégoire Jacobs. 

Bruxelles 172 

Le Père Jean était à lui seul, par sa 
grande érudition et sa foi, un livre et une 
parole au service des hommes auxquels 
il transmettait inlassablement son goût 
et sa connaissance des Écritures.

Pèlerin en Terre Sainte ou au milieu 
de nous, le Père Jean, était aussi 

un vrai conseiller spirituel. Fidèle 
à sa tâche, il nous a accompagnés 
jusqu’au bout de ses forces. Discret, 
excellent pédagogue et respectueux 
de l’autre, il avait la patience de nous 
écouter, de nous comprendre mais 
aussi de chatouiller notre curiosité 
en dégageant en toute simplicité 
et en profondeur la richesse des 
Écritures. On appréciait son enseigne-
ment, son art de nous conforter dans 
notre foi et sa manière de relancer le 
questionnement pour approfondir le 
sujet. Humble, le Père Jean terminait 
souvent en s’excusant d’avoir trop 
parlé alors que quelque part, c’est 
nous qui le provoquions tant sa parole 
était riche.  

Le prix a été attribué par un jury, 
composé de spécialistes et amateurs de 
bande dessinée, réuni le 11 mai sous la 
présidence de Damien Van Goethem.

Vladimir Ghika est une personnalité 
remarquable de ce XXème siècle. 

A l’origine prince roumain orthodoxe, 
il a été ordonné prêtre catholique 
du diocèse de Paris et s’est investi 
avec humilité dans le service aux 
déshérités (pauvres, malades, exilés, 
persécutés...). Nommé diplomate 
du Vatican, on le trouve partout et 
surtout dans les contextes de tensions 
(guerre des Balkans en 1913; première 
et deuxième guerre mondiale...) et 
dans les Congrès eucharistiques des  
années 30. En 1948, refusant de quitter 
la Roumanie livrée aux communistes, 
il est arrêté, condamné et torturé. 
Jamais il ne renonça à sa foi, il meurt 
d’épuisement en prison en 1954. 

La BD nous aide à découvrir 
cette figure majeure de l’Eglise 
d’aujourd’hui. Il s’agit d’une grande 
réussite, les personnages et lieux 
sont magnifiquement représentés, le 
dessin est clair et précis, et l’histoire 
est très bien documentée. 

La vie de Monseigneur Ghika 
fut tellement riche, suivie de tant 
de guérisons et conversions que 
parcourir celle-ci en un album de 
38 pages a obligé les auteurs à  
condenser certains épisodes en une 
ou deux cases, mais quel exemple 
pour nous !

De la Bande Dessinée Chrétienne
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l LES RICHESSES ET LES JOIES 
du Collège international 2021

Lthème général était « le couple 
chrétien, ferment de renouveau 

pour la famille et la société », avec un 
accent mis chaque jour sur des atti-
tudes à développer pour construire 
un monde meilleur.

Nous avons également été invités 
chaque jour à prendre soin de notre vie 
spirituelle : un cadeau.

Du 18 au 24 juillet, nous avons 
participé au collège international 
annuel qui rassemble les responsables 
des pays (couples et conseillers 
spirituels) ainsi que les membres de 
l’Equipe Responsable Internationale 
(ERI). Pour la deuxième année 
consécutive, càd depuis le début de 
notre mandat, ce collège s’est déroulé 
en virtuel … ce qui est bien dommage 
mais cela n’a réduit ni la richesse du 
contenu ni la joie des partages et des 
rencontres.

La messe est suivie par tous à 
travers le monde, à 7h du matin à 
Mexico, 22h à Canberra, 14h pour 
nous : un beau début ! Ensuite, nous 
échangeons les dernières nouvelles 
avec les couples de notre « zone », 
que nous rencontrons, par Zoom, 
tous les 3 mois.

Notre zone ‘Centre Europe’ est 
composée de l’île Maurice, du 
Liban, de la Syrie, de la Pologne, de 
la France-Luxembourg-Suisse, de 
l’Allemagne et le couple « liaison » 
de cette zone à l’ERI est français  
–  Thérèse et Antoine Leclerc – que 
certains d’entre vous ont entendu à 
Erpent en 2019.

ATTITUDE : Soigner et Protéger

De ce thème abordé et du thème général, nous retenons un désir de renouvellement, 
de transformation, à partir de notre charisme propre : « Il est important que, comme 
responsables du mouvement dans vos Régions, vous sachiez transmettre que les appels 
du mouvement et de l’Eglise sont des lumières qui nous sont données pour illuminer un 
chemin de renouvellement constant, sans jamais perdre l’essentiel… Le renouvellement 
ne doit pas nous faire peur ».  « … nous accepterons l’engagement à être un levain, qui 
doit non seulement transformer nos vies, mais aussi avoir une action transformatrice 
dans la vie de nos régions qu’il nous appartient d’animer, jusqu’à atteindre l’ensemble 
des équipiers du mouvement. »

Ce document nous encourage dans la démarche de discernement entamée 
en Belgique. Il sera publié sur notre site et nous vous invitons à le lire. 

Lors de la réunion du soir, le père Sami, CS national pour la Syrie, nous a 
partagé à ce sujet sa parabole du « Yaourt et du Levain » que vous retrou-
vez à la fin de cette lettre.

ATTITUDE : Semer et Construire

Nous prions pour les victimes des inondations, mais aussi pour les victimes des guerres 
et des crises dans tous nos pays.

La prière et la méditation qui nous accompagnent chaque jour est la « Prière pour notre 
terre » du pape François (voir p.1) sur le soin à apporter à la maison commune.

Dans le document qui nous apporte des pistes concrètes sur l’appel, nous lisons « la res-
ponsabilité est un service, c’est un amour qui s’offre, c’est un don gratuit de soi-même », 
« Dieu aime dès aujourd’hui ce que nous pourrions devenir, si nous lui disons notre OUI 
». « Ne perdez pas de temps à chercher un couple qui ait du temps libre, car il se sentira 
presque tout le temps surchargé. Au contraire n’écartez pas le couple très occupé car il 
trouvera toujours un moment de plus dans son agenda ».

Le soir, le partage en équipe brassée internationale nous permet 
d’échanger sur ce sujet tellement important de la vie de notre mouve-
ment. Tous confirment que les couples appelés grandissent dans leur ser-
vice, c’est un cadeau et non une corvée

Messe et retrouvailles

 « Mariage chrétien, levain dans le monde » 

« Le sens profond de l’appel à la responsabilité aux END » 
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Voici un aperçu de notre vécu, 
 jour après jour :
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Pour nous aussi : Fête nationale !

ATTITUDE : Compatir et Aimer

Cette analyse faite par Thérèse et Antoine Leclerc avec le Père Louis de Raynal,  
Conseiller Spirituel National français donne un bon éclairage sur notre rôle dans le 
monde. Nous publions également ce document sur le site et vous invitons à le lire.

Il nous conforte dans les initiatives que nous prenons, notamment le (re)lancement  
de Tandem Couple et la nécessité de soutenir et d’encourager tous les couples dans  
un engagement durable.

« Le cheminement des END et les orientations de l’Eglise 
dans le cadre de l’année de la famille Amoris Laetitia » 
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ATTITUDE : Reconnaître et secourir

Nous l’avouons, nous étions peu enthousiastes au départ ... et pourtant : nous avons lu 
et vécu de belles choses ; il n’était pas question de parler du Père Caffarel lui-même ni 
d’entretenir un culte de la personne, ce qu’il ne souhaitait d’ailleurs absolument pas, mais 
bien de parler d’un grand cadeau qu’il nous laisse : l’accompagnement à l’oraison, dont 
il dit lui-même que c’est très facile.

Nous avons donc pu prendre un temps d’oraison guidée qui a été un moment riche pour 
nous deux.

Dans les outils qui seront mis à notre disposition, des « kits » pour réaliser des Parcours 
d’oraison en paroisse ou en secteur … pourquoi pas ?

Par ailleurs, nous célébrerons en septembre le 25ème anniversaire de 
sa mort et ce sera l’occasion de (re)découvrir la force et l’actualité de 
son message. Suivez nos actualités sur le site.

« Le Père Caffarel » 
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De l’Assemblée générale et de l’examen des comptes, nous pouvons vous dire que les dé-
penses de l’ERI sont bien contrôlées et que tout est mis au service du bien commun et du 
soutien aux pays moins favorisés que nous … et ils sont nombreux. La contribution qui nous 
est demandée n’est, de notre point de vue pas excessive, et a été revue pour la deuxième 
année consécutive suite à la pandémie et à l’absence de rencontres physiques entre les 
membres de l’ERI (ce qui est bien difficile pour eux). Elle s’élève à 5.450€ pour 2022.

Pour terminer, sachez qu’un travail va être réalisé au niveau international sur les besoins 
en communication, ce qui est une excellente nouvelle pour nous car les besoins de revoir 
la communication sont immenses et nous ne trouvons pas à l’heure actuelle d’équipiers 
en Belgique pour nous y aider (l’appel aux candidats reste d’actualité !).

Nous serons aussi invités à participer, en tant que mouvement, à l’enquête préparatoire  
à la XVI° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques qui a pour thème : « 
Pour une église synodale : communion, participation et mission ».

Nous avons vécu une belle semaine et sommes remplis d’enthousiasme 
et de gratitude pour continuer, avec l’aide de l’Esprit-Saint à animer notre 
« Super Région Belgique », nous espérons vous avoir intéressés à cette ren-
contre internationale et nous vous disons : à très bientôt !

ATTITUDE : Préparer un avenir meilleur

Les équipes satellites sont composées d’équipiers de différents pays qui travaillent pen-
dant 3 à 5 ans ensemble sur un sujet bien déterminé, important pour le mouvement dans 
le monde entier.

Actuellement 4 sujets sont traités :

	 • �Le pilotage : un nouveau carnet, mieux adapté aux jeunes couples d’aujourd’hui  
et un guide du foyer pilote sont en cours d’élaboration. 

	 • �Les jeunes couples : dans la ligne de Tandem Couple, cette équipe travaille à 
l’élaboration de documents destinés à accompagner les jeunes couples  
dans leurs premières années de vie commune.

	 • �Seconde union : cette équipe a commencé en analysant tout ce qui existe dans  
le monde pour accompagner ces couples.

	 • �Recherche et réflexion : cela consiste à développer un outil unique pour partager  
les informations entre les différents pays et équipiers.

Lors de la réunion brassée du soir, nous constatons les grandes différences 
de besoins et de situations entre les différents pays de notre zone, l’accueil 
des couples en seconde union, par exemple, mais aussi la collaboration, ou 
non, avec les diocèses. De nombreuses idées sont partagées.

Assemblée générale et Messe de clôture

« Le travail des équipes satellites »
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 r Brigitte et Michel Simons 
responsables nationaux
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LE YAOURT  
ET LE LEVAIN

Pour ce rêve, le christianisme a 
 offert beaucoup des martyrs, car c’était 
le seul modèle de la mission avec les 
 non- chrétiens. Au 20ème siècle, vient 
 Vatican II qui bouscule ce rêve et  perturbe 
beaucoup d’âmes traditionnelles. 
 Pourquoi Jésus n’a-t-il pas utilisé le yaourt 
comme parabole ? Parce que dans cette 
parabole il y a un refus de la diversité. 
Le yaourt refuse la nature propre de la 
 matière avec laquelle il s’unit. Le Levain,  
en revanche, ne change pas la matière 
avec laquelle il s’unit. Il ne change pas la 
pâte en levain, mais il la pousse à donner 
le meilleur de sa potentialité. Il en est de 
même pour le sel de la terre. Le sel ne 
change pas la nourriture en sel, mais il lui 
donne un goût meilleur.

C’est ainsi que j’ai vu, avec une 
 conviction profonde, le rôle des  minorités 
chrétiennes. Notre mission est de faire 
pousser les graines de la vérité, que Dieu 
sème dans chaque âme. Si je vois des 
 applications de cette parabole du Levain 
dans notre société musulmane, je vois  
les mêmes applications dans la famille.  
Le rôle des parents n’est pas Yaourt mais 
 Levain.

 r Père Sami Hallak sj.

Cette réflexion est une contribution du 
père Sami HALLAK, Conseiller Spirituel 
de la région Syrie. Il nous éclaire sur le 
sens de la mission.

Depuis plus de 20 ans, une question me 
préoccupe : Pourquoi le Seigneur a-t-

il permis que des chrétiens naissent dans 
des pays à majorité musulmane ? Pourquoi 
m’a-t-il fait naitre dans ce pays musulman ? 
Est-ce une coïncidence ? Une erreur ? Ou 
une mission ?

Le Pape Jean-Paul II a dit aux  chrétiens 
d’Orient que leur présence est une mission, 
sans préciser la nature de cette mission, 
ni donner des détails sur son application. 
Les Patriarche des Églises catholiques 
d’Orient ont dit : « Nous sommes là, et nous 
 devons y rester, parce que c’est la terre 
de nos  ancêtres ». Mais avec les moyens 
de  transport actuels et la globalisation, 
 l’argument de la terre perd beaucoup de 
sa force. Finalement, une lumière divine m’a 
éclairé à partir de la parabole du levain dans 
la pâte (Mt 13, 33).

Du temps de Jésus, il y avait le yaourt, 
le lait caillé. Si on met un peu de yaourt 
dans le lait, il joue le rôle du levain, mais 
il  transforme tout le lait en yaourt. C’est 
le vieux rêve du christianisme : changer le 
monde entier en monde chrétien.

La contribution annuelle au Mouvement
Le Mouvement demande à chaque membre de l’équipe de verser 
l’équivalent d’une journée de revenus. Nous vous invitons à verser 
votre contribution annuelle individuellement, en mentionnant le 
nom et n° de votre équipe. Et ce pendant le 1er semestre de l’année 
civile, sur le compte des END, 1150 Bruxelles.
IBAN BE86 0013 0507 2150 BIC GEBABEBB.

Consultez notre site www.equipes-notre-dame.be ! 

Votre contribution 2021 nous aidera à organiser des formations, 
sessions, retraites et rencontres pour nos équipiers belges, et particu-
lièrement pour les jeunes couples mariés, qui cherchent à rejoindre 
un mouvement qui les soutienne et les accompagne dans leurs 
engagements !

Nous savons que nous pouvons compter sur une contribution 
équitable de chacun de vous ! Vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement !

L’équipe nationale des END Belgique

La Maison des Équipes
12, rue André Fauchille • 1150 Bruxelles

 02 770 38 94
@ end.bel@skynet.be

www.equipes-notre-dame.be

Une permanence y est assurée 
le mardi, de 10 h 00 à 15 h 00.

Vous pouvez laisser un message sur le répondeur téléphonique.

Équipe de rédaction de ce numéro : Anne-Marie Bombaerts, rédactrice en chef; Guy & 
Suzanne Daenen; Myriam Frys-Denis; Patrick & Anne-Michèle Lovens; Catherine Nobels; 
Tommy Scholtes, s.j.; Brigitte et Michel Simons; Hubert et Brigitte Wattelet.



PRIERE

Seigneur,

Nous voici devant Toi en frères et sœurs,
Tu es avec nous comme Tu l’as promis,
Ton regard nous révèle notre grandeur d’enfants de Dieu 
Et nous appelle à nous regarder les uns les autres avec amour.

C’est dans cet esprit 
Que nous pouvons percevoir la beauté de chacun 
Et avancer ensemble sur un chemin de confiance.

Viens éclairer notre route.
Donne-nous un cœur ouvert, 
Humble et compatissant dans notre quotidien.
Donne-nous de pouvoir ensemble transparaître de ta paix et de ta joie.
Donne-nous de pouvoir être lumière les uns pour les autres.
Aide-nous à trouver un juste équilibre 
Entre action et contemplation 
Afin que nous puissions accepter et accomplir la mission 
Que nous avons choisie dans l’esprit de l’Evangile : 
Être témoins de ton amour les uns pour les autres et pour le monde.

Prière de la communauté du Seuil  
des Fraternités du Bon Pasteur
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